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PRÉFACE 

L'oraliture tient une place importante dans l'agriculture 
nationale. À ce propos, le fait de mettre en valeur cet aspect est 
une autre manière d'honorer notre paysannerie marocaine qui a 
su conserver et transmettre à travers plusieurs générations la 
connaissance technique agricole. 

Le patrimoine culturel a été le souci de toutes les générations. 
Cela ne date pas d'aujourd'hui, bien au contraire. Nos ancêtres 
avaient, selon les moyens disponibles, adapté un mode de vie 
spatio-temporel le moins contraignant possible non seulement 
pour divulguer l'information, mais également pour mieux 
exploiter l'espace. 

En ce qui concerne la période où l'oraliture était à son apogée, 
nos ancêtres s'en sont servis à différentes occasions et plus 
particulièrement pour tout ce qui touche leur subsistance à 
savoir l'agriculture et l'élevage, ainsi que les activités s'y 
rattachant comme les moussems et les fêtes. 

L'ouvrage présenté par le Professeur Ismaïl BOUJENANE 
vient à point nommé pour rappeler, si besoin est, l'importance 
de la sauvegarde de notre patrimoine culturel au sens large. 
Dans ce domaine, le meilleur exemple est donné par 
l'apprentissage de nos futurs cadres de l'agriculture à travers 
des stages, combien importants sur le terrain et par lesquels 
l'Institut Agronomique et Vétérinaire II a acquis une réputation 
internationale à travers le concept de "la pédagogie du réel". 
C'est au cours de ces stages que les étudiants découvrent la 
campagne marocaine et se confrontent à la vraie ruralité. 
D'ailleurs, cet ouvrage a été réalisé à partir des rapports du 
stage de ruralisme que les étudiants de l'Institut Agronomique 
et Vétérinaire Hassan II ont effectué au cours de plusieurs 
années dans différentes régions du pays. 
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En préparant cet ouvrage, l'auteur cherche d'abord à compiler 
les proverbes, dictons et adages en relation avec l'agriculture et 
l'élevage au Maroc et, par-là à éviter qu'ils ne soient perdus. 
Une fois ces proverbes regroupés par thème (agriculture, 
horticulture, élevage, climat ... ), puis par technique utilisée 
(travail du sol, semis, désherbage ... ), l'auteur tente de les situer 
dans leur contexte, de les interpréter et d'expliquer leur 
contenu. En outre, chaque fois que cela est possible, il essaye de 
confronter ces proverbes avec les principes de l'agronomie et de 
l'élevage modernes pour montrer qu'il ne s'agjt pas de slogans 
vides ou insensés, mais plutôt de paroles bien fondées, résultant 
de l'expérience séculaire des agriculteurs traditionnels 
marocains, de leur bon sens et des observations qu'ils ont pu 
faire. 

Je voudrais rendre hommage au Professeur BOUJENANE pour 
le travail de compilation fastidieux qu'il a dû réaliser pour 
réunir toutes ces informations en un recueil agréable et facile à 
consulter. Par ce document, l'auteur réussit en même temps à 
valoriser un travail de terrain auquel ont participé plusieurs 
promotions d'étudiants de l'Institut Agronomique et Vétérinaire 
Hassan II. 

Je suis convaincu que le grand public plongera avec beaucoup 
de plaisir dans la lecture de cet ouvrage pour se remémorer 
notre patrimoine culturel et faire en sorte qu'il puisse rester 
vivant et constituer une référence forte à notre civilisation. Nos 
ancêtres nous ont légué un patrimoine. À nous de léguer 
quelque chose à nos descendants. Préserver notre culture sous 
toutes ses formes est le moins que l'on puisse faire. 

Mohand LAENSER 
Ministre de l'Agriculture et 
du Développement Rural 
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INTRODUCTION 

L'agriculture a constitué dans le passé l'activité principale de la 
quasi-totalité de la population marocaine et sa source essentielle 
de revenu. Faute d'écriture et de moyens d'enregistrement, les 
expériences vécues ont été transmises oralement de génération en 
génération. Les personnes âgées jouaient un rôle important dans la 
transmission du savoir-faire directement à leurs enfants et petits­
enfants. C'est une forme d'enseignement qui a permis de perpétuer 
la cohésion familiale et la sociabilité des personnes. Au niveau 
agricole, les expériences accumulées par certains étaient 
considérées 9omm~ 1:me _référ_e~ce ,,au niveau du village, car on dit 
en arabe: ~ ..tl;ü , ~ ..tl;ü -..Lli "Celui qui a une nuit de plus 
que vous, a ~ne ruse d~ plus"~ Chaque fois que l'occasion se 
présente, notamment lors des fêtes religieuses et familiales, ces 
expériences étaient relatées et mises en exergue. 

D'un autre côté, certaines personnes, douées en matière de 
distraction des autres, concoctaient très souvent des poèmes, des 
adages, des proverbes, etc. Par la suite, certains de ces dires 
devenaient classiques et plus particulièrement quand ils avaient 
une relation avec les saisons, le climat, les travaux agricoles, la 
biodiversité végétale et animale. Le jour du souk, occasion de 
rassemblement des populations de plusieurs villages, était 
également exploité pour diffuser les acquis par les uns et par les 
autres. La connaissance technique de l'agriculture était 
conservée par les agriculteurs traditionnels en large partie de 
cette manière. 

Le proverbe rural garde sa force et permet à l'ingénieur de nos 
jours d'étudier plus facilement la psychologie de la population à 
servir. C'est peut-être un moyen pour créer un partenariat paysan­
ingénieur pour un développement durable. Connaître ces adages, 
ces proverbes, permet à l'agronome moderne de bénéficier du 
savoir technique local acquis durant des siècles d'expériences 
agricoles et pastorales. 

©Actes Editions, Rabat, 2003 
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Dans le cadre de la formation des étudiants de l'Institut 
Agronomique et Vétérinaire Hassan II, les stages sur le terrain ont 
une importance capitale. C'est le meilleur moyen pour le futur 
ingénieur/vétérinaire d'être à l'écoute des utilisateurs de la 
technologie agricole et pastorale. Les meilleures stratégies de 
développement rural et agricole émanent de cette entente. À cette 
occasion, l'étudiant prend connaissance du savoir technique local 
dans le domaine agricole qu'il est tenu de rapporter dans son 
rapport de stage. À la suite des stages qui ont été réalisés pendant 
plus de 30 années dans différentes régions du pays, une masse 
importante d'adages, de dictons et de proverbes se rapportant au 
domaine agricole est accumulée dans les rapports réalisés à cette 
occasion. Il est alors nécessaire de synthétiser cette richesse 
culturelle, avant qu'elle ne soit perdue à jamais, afin de 
comprendre les techniques et les stratégies agricoles et pastorales 
traditionnelles en vue de servir correctement et efficacement 
l'agriculture moderne. 

Signalons que plusieurs proverbes populaires marocains ont été 
publiés (Al Fassi, 1961; Chmaou, 1984, 1986, 1991, 2000; Dadoun, 
2000). Mais, très peu d'entre eux intéressent l'agriculture. En 
revanche, une brochure à but de vulgarisation, groupant des 
dictons se rapportant directement au domaine agricole, a été éditée 
(MARA, 1992). 

L'objectif de ce travail est de porter à la connaissance d'un grand 
public, sous une forme écrite, cette culture concernant plus de 570 
proverbes, adages et dictons en relation avec l'agriculture, 
l'élevage, le climat et son impact, etc. Ces proverbes, issus en 
grande majorité des rapports de stage de ruralisme des étudiants 
de l'Institut Agronomique et Vétérinaire Hassan II, ont été 
rapportés dans leur forme brute sans modification notable. De 
même, ils n'ont pas fait l'objet de traduction en français de crainte 
de leur faire perdre leur vraie signification. En contre partie, ces 
proverbes ont été vérifiés et rectifiés lorsqu'ils sont rapportés dans 
différents rapports. Leur écriture a été également homogénéisée. 
En outre, ils ont été groupés par thème et un commentaire est 
fourni, chaque fois que cela est possible, pour souligner 
l'importance d'une activité, d'une technique, d'une stratégie, d'une 
date, etc. et le point de vue de l'agronomie moderne. 
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LA SAISON OU "MANZLA" 

1. INTRODUCTION 

De l'observation du ciel et de tout ce qui les entoure, les anciens ont 
su établir des repères simples pour les privilégiés, mais complexes 
pour les autres. La mise sur pied d'un calendrier agricole répondait 
certainement à une nécessité de vulgarisation. 

2. CALENDRIER AGRICOLE 

Les agriculteurs traditionnels utilisent un calendrier différent de 
ceux qu'on emploie habituellement. Pour distinguer les différentes 
périodes de l'année, ils utilisent le calendrier agricole (solaire julien) 
dit "Filahi", alors que nous employons habituellement le calendrier 
international (solaire grégorien) et/ou le calendrier lunaire. 

Selon le calendrier agricole, qui est de 13 jours en décalage par 
rapport au calendrier international, l'année est divisée en 28 
périodes appelées "manzla". La première "manzla" est "Annathe" 
et la dernière est "Batn Alhoute" (Tableau 1). Chaque "manzla" a 
une durée de 13 jours, sauf "Aljabaa" qui a une durée de 14 jours 
(Al Mazrhiti ; Al Fassi, 1963). 

Par ailleurs, l'année est divisée en quatre saisons : hiver, 
printemps, été et automne. Chaque saison est composée de sept 
"manzla" et dure trois mois. Les correspondances de ces saisons 
sur le calendrier international sont comme suit : 

- Hiver . . ... du 26 novembre au 24 février 
- Printemps ................. du 25 février au 26 mai 
- Été . . . . . . . . . . . . . . du 27 mai au 26 août 
- Automne ......................... du 27 août au 25 novembre 

©Actes Editions, Rabat, 2003 
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Tableau 1. Correspondance de chaque "manzla" sur le calendrier 
international et sur le calendrier agricole 

Période Période 
Nom de la dJ~IFI correspondante correspondante 
"manzla" sur le calendrier sur le calendrier 

international agricole 

Annathe ~I 5 - 17 avril 23 mars - 4 avril 

Alboutayne ÙJt.: . .11 18 - 30 avril 5 - 17 avril 

Attouraya 4}J1 1 - 13 mai 18 - 30 avril 

Addabarane ·r-:.u1 (..)Y. 14 -26 mai 1 - 13 mai 

Alikâ ~I 27 mai - 8 juin 14 -26 mai 
, 

Alinâ ~I 9 - 21 juin 27 mai - 8 juin 

• 
Addiraâ tl~lll 22 juin - 4 juillet 9 - 21 juin 

Annatra -):.11 Il 5 - 17 juillet 22 juin - 4 juillet 

Attarfa l(~I 18 - 30 juillet 5 - 17 juillet 

Aljabaa :r( .... 11 31 juillet - 13 août 18 - 31 juillet 

Alkharatane 0G;;_i1 14 - 26 août 1 - 13 août 

Assarfa ig~1 27 août - 8 septembrE 14 - 26 août 

Alaouaa l'l~I 9 - 21 septembre 27 août -

8 septembre 

Assimake <!.!WI 22 septembre - 9 - 21 septembre 

4 octobre 

" Alrhafre ->1iJI 5 - 17 octobre 22 septembre -

4 octobre 
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Tableau 1. Correspondance de chaque ''manzla" sur le calendrier 
international et sur le calendrier agricole (suite) 

Azzabanane ·C~I u . 18 - 30 octobre 5 - 17 octobre 

Aliklil ~l'i -, . 31 octobre - 18 - 30 octobre 

12 novembre 

·-Alkalb ..Jill 13 - 25 novembre 31 octobre -

12 novembre 

Achawla il:,ll1 26 novembre - 13 - 25 novembre 

8 décembre 

Annaïme ·Ca:J1 
~ 9 - 21 décembre 26 novembre -

8 décembre 

Albalda ï;'..J:J 1 22 décembre - 9 - 21 décembre 

3 janvier 

• 
Saâd Addabab ~llll~ 4 - 16 janvier 22 décembre -

3 janvier 

Saâd Boulaâ (}; .;,.;.., 17 - 29 janvier 4 - 16 janvier 

Saâd Assooud J~I ;,.;_., 30 janvier - 17 - 29 janvier 

11 février 

Saâd ~\il 0 ' 

~ 12 - 24 février 30 janvier -

Alakhbiya 11 février 

Faraâ ~·;ii,all t°) 25 février - 9 mars 12 - 24 février 

Almoukaddam 

Faraâ ;.)...11 t°) 10 - 22 mars 25 février -

Almouakhar 9 mars 

Batn Alhoute .:..~I~ 23 mars - 4 avril 10 - 22 mars 
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Ce calendrier servait de repère utile pour marquer les dates 
importantes, généralement les mieux connues par l'ensemble de la 
population, concernant les périodes de froid et de grande chaleur, 
le début ou la fin d'une opération agricole, etc. (Tableau 2). 

Tableau 2. Principales dates et périodes agricoles de l'année 

QI 
Période Période 

Nom de ;;~1 
'Q/ correspondante correspondante 
~ 

la période ::s sur le calendrier sur le calendrier 
Q international agricole 

Allayali JÇul 40 j 25 décembre - 12 décembre -
2 février 20 janvier 

Aihousooume ~I 8j 10 -17 mars 25 février - 4 mars 
(Hayyane) L~) 
Annissane ·WI u - 7j 10 - 16 mai 27 avril - 3 mai 

Alansara (~JI lj 7 juillet 24 juin 

Assamaime ·w1 t: 40 j 25 juillet - 12 juillet - 20 août 
2 septembre 
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AGRICULTURE ET/OU ÉLEVAGE 

1. L'AGRICULTURE ET L'ÉLEVAGE DANS L'ÂME 

Aux yeux du paysan marocain, rien n'est plus important que 
l'agriculture et l'élevage. En effet, le Maroc était dans le passé un 
pays à prédominance agricole. De nos jours, bien que l'agriculture 
ait perdu légèrement de son éclat, elle demeure, néanmoins, 
parmi les activités les plus importantes du pays. 

En 2001, le nombre des exploitants agricoles était de 1.496.349 
(MADREF, 2002c). Le secteur de l'agriculture contribue à hauteur 
de 16% au Produit Intérieur Brut, occupe environ 40% de la 
population totale active et représente 30% de la valeur totale des 
exportations (MADRPM, 2000a). 

La complémentarité entre les productions végétales et animales 
a toujours existé dans la conception marocaine de l'agriculture. 
Le paysan marocain est souvent un "fellah-kessab" qui pratique 
les cultures et élève quelques têtes de bétail qui sont utilisées à 
des fins diverses. À l'occasion des campagnes agricoles médiocres 
ou moyennes, l'agriculture compense souvent le déficit 
enregistré par l'élevage ou l'inverse. En effet, la diversification 

©Actes Editions, Rabat, 2003 
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de la production permet de gérer l'aléat climatique et de répartir 
les risques. 

~fo ~; 'FI ~Lo ,'ll 
b~J~ JY., ~ b~~ ,~ ~J 'ii~ JY.. ~ ~ ,~ b~~ 

~~I .::._,~I_, ;~WI ;~yi.JI ~~Y, 

2. ENTRE LES PRODUCTIONS VÉGÉTALES ET ANIMALES, 
UN CHOIX DIFFICILE À FAIRE 

Malgré l'intérêt des productions végétales et animales, certains 
paysans ont une préférence pour une activité plutôt que pour 
l'autre. Selon les expériences vécues par les uns et par les autres, 
certains paysans préfèrent les productions végétales, d'autres 
favorisent les productions animales. 

W..:.~ \t 1 ':? ~ 1 ~ W..:. :;i 1 OC:! 

~ -:q i1 ~Io . -;)-'-' ':? !"4' J ·- , t! 
~Co ..>°j; 

0

lJ.<> ~ , ~I~ Jy 
~)1 1:i m 0-o ~Î .. -~I ~ ;~ 

~~ -iu ~l .. l~o-~ '~4- ~WI LA~ ~WI LA '~/~ -iu ~l 
(~) ~)+., 
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L'AGRICULTURE 

1. POUR SUBSISTER 

L'agriculture a toujours occupé une place prépondérante au sein de 
l'économie nationale. Parmi les activités agricoles, la céréaliculture 
concerne la quasi-totalité des exploitations agricoles, couvre en 
moyenne 5 millions d'hectares, soit 70% de la Superficie Agricole 
Utile (SAU) totale qui s'élève à 8. 732.223 ha. Elle procure, en 
année moyenne, 35% des offres globales d'emploi générées par les 
productions végétales, couvre 67% des besoins en calories et 70% 
des protéines dans la ration alimentaire moyenne humaine. Elle 
participe dans l'alimentation animale à hauteur de 40% des unités 
fourragères disponibles (MADRPM, 2000a). 

Par ailleurs, la consommation humaine moyenne en céréales au 
Maroc est de l'ordre de 210 kg/habitant.an. Le pain est l'aliment de 
base de toute la population. 

Au moins neuf adages mettent en valeur tout l'intérêt à accorder à 
l'agriculture. 

~ ~ ''J_j ~~~ ''j_j ~~ 

~ ~j ~ ~I ,cioÎ ~~~I 
~ G._, ~;u1 JJ~ OÙ"~ '~ ç.lJI_, '-;-'IYJI èi~ 

bJ~ ,'J b,.)L.o ~ üfo G. .::..~ ,~" b:JLl} ~.::..:;Ji_, .::..:;JI 
- r dl Ll. 0 1 , G 0 

·, • i< , , r -011 • • :__:b .::.. 1" ,_ 
0

11 G ::.. 0 1 
~ .) , <?:> J ~ • '-"° ~ ~ ~ U""J:J.J . - J ~ - y. 

©Actes Editions, R;abat, 2003 
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2. CHOIX DE LA CÉRÉALICULTURE 

Dans le domaine de la céréaliculture, certains paysans optent pour 
la culture du blé, d'autres pour la culture de l'orge. Ce choix semble 
être dicté par la qualité semoulière de chaque céréale, son prix de 
vente, son utilisation, etc. Durant la décennie 90, la participation 
moyenne du blé tendre à la production globale des trois céréales 
principales était de presque 40%, celle du blé dur de 22% et celle 
de l'orge de 38% (MADREF, 2002c). 

Dans la culture traditionnelle, l'orge était prisée en tant que céréale 
utilisable dans la consommation humaine et comme aliment de bétail. 

3. SYSTÈMES DE CULTURES 

La rotation biennale céréales - légumineuses est très importante en 
agriculture. En effet, les légumineuses alimentaires sont considérées 
comme de bons précédents aux céréales, notamment les blés, du fait 
qu'elles laissent des résidus azotés importants ainsi qu'un sol propre 
et ameubli (Bamouh, 1992). Par conséquent, le blé dont le précédent 
cultural était une légumineuse aboutit, généralement, à des 
rendements plus élevés que ceux qui seraient obtenus si le précédent 
cultural était une céréale. 
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Un blé dont le précédent cultural était une jachère donne un rendement 
comparable à celui dont le précédent était une légumineuse. 

b~yiJI <) ~~~ b:i:Ql~I ..1-~Î 

Lorsque la même culture est pratiquée sur la même parcelle 
durant deux années successives, le rendement réalisé est souvent 
faible. 

b~ 0JSG L. b~I ~ b~I ~ ~t 
•'Al.:: Lo~·) . '"0' l., 0 ·q '1,. 0 ·q ~-~I 
C-- ...) ~ ~ t..;y i.,s-- t..)Y ~ 

J~I 4 J~I ~ J~I ~~ ~I~ 
4. TRA V AIL DU SOL 

Le travail du sol est une technique culturale importante en 
agriculture. Son rôle est l'amélioration de la structure du sol en 
permettant une aération et un ameublissement du profil et 
l'obtention d'un état du sol favorable à la mise en place des cultures 
et à leur développement racinaire. 

Dans les exploitations mécanisées, le travail du sol est effectué à 
l'aide de la charrue à disque ou à soc, alors que dans les petites 
exploitations, il est réalisé à l'araire ou à la petite charrue. En 
2001, il y avait à l'échelle nationale un tracteur pour 202 ha. Ceci 
correspond à un taux de mécanisation de 4 7% des exploitations 
pour les travaux du sol (MADREF, 2002c). 

Le labour précoce est très important. Il sert à enfouir les résidus de 
récoltes, à détruire les mauvaises herbes et à emmagasiner l'eau. 
Ceci est relaté par plusieurs proverbes. 
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·'Lli ~I ,, ·w1 ..:.i 0
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11 • G... 'r_ 
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Toutefois, dans les régions caractérisées par des sols lourds (sols 
argileux), nécessitant des moyens de traction puissants, le travail 
du sol à l'aide de la "jouja", utilisée dans le temps, devient presque 
impossible. Il faut attendre les premières pluies pour commencer 
le labour. 

..:.i~ .;..'..:.~Î ~J.) )Jî 
0~ 'y ~;..1 '_;ifal ~ ç.\';,':.!I ~Lb-,Yt 

'5J.>1~ ..:.iyjl_, ~_)~ r;:IJ)Î 

Si la pluie est précoce, la campagne s'annonce bonne et le travail 
du sol se fait sans hésitation. 
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wLl.c_ .::.,~ v-OY: .i~ 'L.JG~~ .. ~I ~ ~ 
_)liJlS: J)JlS: Jt;JJI .::,y._ 
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0
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Toutefois, la préparation du sol au-delà de janvier pour 
l'installation d'une céréale d'automne n'est pas recommandée. 
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En absence du tracteur, l'araire et la charrue sont utilisées pour le 
labour. Vu l'importance du travail du sol dans la détermination des 
rendements, il est indispensable que le labour soit profond. Selon 
la culture et le précédent cultural, il est recommandé que cette 
profondeur soit de 10 à 40 cm. 

Aussi, les anciens accordaient une grande importance à l'entretien 
du soc. De ce fait, le ferronnier était très sollicité pendant la 
période des labours. 

Toutefois, pour compenser l'absence d'une traction puissante, il est 
recommandé de faire plusieurs passages à l'araire ou à la charrue 
pour ameublir le sol. 
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Le travail du sol est une opération délicate qui n'est pas facile à 

réaliser. 
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Bien que la profondeur du travail du sol soit fonction de la culture 
et de l'histoire culturale de la parcelle, il est nécessaire de faire 
un bon labour pour assurer un rendement élevé. 
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La traction animale de l'araire ou de la charrue devrait être assurée 
par des animaux.jeunes, puissants, en parfait état et bien alimentés. 
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Le travail d'un sol humecté provoque le tassement. Ceci entraîne 
une faible porosité du sol, une mauvaise perméabilité à l'air et une 
saturation de l'eau, notamment pour les sols argileux. Ces 
caractéristiques ont des effets néfastes sur la croissance des 
cultures et donc sur le rendement. Par conséquent, il est conseillé 
de travailler le sol en sec et non sous ou juste après la pluie, car cela 
permet souvent de gagner du temps et d'éviter les semis tardifs. 
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Le travail des terrains en pente est souvent pénible. De plus, en 
raison de l'érosion que ces terrains connaissent, il n'est pas du tout 
recommandé de les cultiver. Dans le patrimoine culturel, le respect 
du milieu était Lie;::i. inculqué à tous. 
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La qualité et la texture des sols n'ont pas échappé à l'attention des 
agriculteurs traditionnels. En fonction de certains critères, comme les 
rendements réalisés, la perméabilité à l'eau, la couleur, etc., ces sols 
ont été classés en catégories et leurs caractéristiques ont été fixées. 
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5. SEMIS 

Sous le climat méditerranéen du Maroc, caractérisé par un hiver 
pluvieux et un été sec, il est important de réaliser un semis précoce. 
La précocité du semis permet à la culture de mieux profiter des 
pluies hivernales et permet de réduire les risques de sécheresse de 
fin de cycle. 



22 L'agriculture à travers l'oraliture 

Les anciens ont consacré plusieurs adages et proverbes à cet aspect. 

, 0 , 

u7" L.:. 1.5fa ~ - - , 

1.5~ ~ ~ J 1.5fa 
0t~~)I 

->=fi ~Î u)::.J ,)J1 °ÙA uJ .. ~ .. J .J.'\';~':.- ~ ~~~I ;t~)I JLl 
- 6' WI [j, . 0 ~-G-, -~<1 JG~ 0 ·1[ 

..J • c..J"" ~ J - Y.~ - t..>Y 
, ~Î · J 0 < , c:0a~

0

!1 • ~I o~ · _(- · -. '11[ ..>: ~ '-Ê ~ '-Ê '-' ~ C:! '..r' 

~~I _j t..>~ , ~YJI ~ 'è::i )Ji 
(.)"'~ 1.5'_;:. G. 1!11~ , c..J""WI ~: ~;'°J , c..J""WI ~ ~ 

~ J~ YtJ (>:>J4 ~;..1 J J~ Gî .:;~ ~~j.14 ~ ~ 
6jµI 

ILJJI .. 0•• 11 '• '111 , -~<1 . r 0oi°ll '• '11[ 
~ - '-Ê ~ C:! '..r' J ..>: ~ '-Ê C:! '..r' 

LAY:,~ ~I ~ .J!~:-..':. t..>:;J _>.iftî ._gJ:;._ ;it ,'il 
.... ... ~ ..-

~' ·." ~, ~ :_" ~ 0 1 _..>Y . JJ . ..J7' . ..) 

':. WI 0

1;' ~7î.00S:
0

1l..1 , ·11° .'I ,,,.LLJI J:.i.e. .'.~'-
0

'1°• G ,'il 
~ f" i..>-"J • t.JY [..J-' [~ '-' . " 

La période de semis des céréales d'automne s'étale d'octobre à 
janvier. Ainsi, selon le calendrier agricole, la date de semis des 
céréales d'automne s'étale du 17 octobre au 27 janvier. Elle ne doit 
pas aller au-delà de cette période. 
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Le semis du maïs peut être réalisé dès le mois de janvier, mais sans 
aller au-delà de fin avril. Là également, le semis précoce permet 
d'éviter les risques de sécheresse de fin de cycle. 
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La période de semis des légumineuses est également limitée dans 
le temps. Elle s'étale d'octobre à janvier pour la fève, la lentille et 
le pois sec. Le semis du pois chiche est effectué vers février - mars 
(Bamouh, 1992). 
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La semence utilisée doit être de très bonne qualité. En 2001, 16,1 % 

des exploitations seulement ont utilisé des semences sélectionnées 
de céréales (MADREF, 2002c). Elle doit être également apportée 
en quantité suffisante. En effet, la densité de semis détermine le 
peuplement et donc le rendement en grains. La dose de semis des 
céréales préconisée par le programme de sécurisation est de 1,8 
quintaux/ha en irrigué et 1,5 quintaux/ha en bour (MADRPM, 
1999). 
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Les pieds de maïs doivent être espacés les uns des autres. En effet, 
la forte compétition pour l'eau, les éléments nutritifs, la lumière, 
etc. affecte le rendement. 
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La préparation du lit de semence est primordiale en vue d'obtenir 
un sol ameubli et sans mottes. Ceci permet un bon contact terre­
semence, ce qui favorise la germination. 

6. DÉSHERBAGE 

La présence des mauvaises herbes dans une culture est très 
nuisible. En entrant en compétition avec la plante cultivée pour 
l'eau, les éléments minéraux et la lumière, les mauvaises 
herbes affectent la croissance de la culture et son rendement. 
En fonction du type d'adventices et de leur degré d'infestation, 
les pertes de rendements des céréales dues aux effets des 
mauvaises herbes peuvent varier de 10 à 70% (Ouattar & 
Ameziane, 1989). Par conséquent, la lutte contre les mauvaises 
herbes est indispensable par le contrôle chimique ou le 
désherbage manuel. 
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Signalons qu'en 2001, 33% des exploitations ont utilisé des 
produits phytosanitaires (MADREF, 2002c). La période de 
désherbage a également son importance. Il est inutile de faire un 
désherbage tardif. 

Dans la culture traditionnelle, le désherbage manuel faisait partie 
des moyens de lutte pour améliorer les rendements et la qualité 
des céréales. 
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7. FERTILISATION 

La fertilisation des sols est une technique essentielle pour 
l'intensification des cultures. Les engrais chimiques augmentent 
substantiellement les rendements. Les engrais de fond sont 
apportés avant ou au moment de l'installation de la culture. Les 
engrais de couverture sont apportés plus tard lorsque la céréale est 
en croissance. À l'échelle nationale, 51,2% des exploitations ont 
utilisé des engrais en 2001 (MADREF, 2002c). 
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Toutefois, le fumier est souvent utilisé comme fertilisant, en 
absence des engrais chimiques. 
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La jachère travaillée est également une bonne technique 
d'entretien de la fertilité du sol. Elle favorise la minéralisation de 
la matière organique, augmente les quantités d'azote du sol et 
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laisse un sol ameubli pour la mise en place de la culture du blé 
(Ouattar & Ameziane, 1989). 
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L'utilisation des engrais verts comme le fenugrec était largement 
adoptée. 

8. CYCLES DE CROISSANCE DES CULTURES 

Les céréales d'automne passent par différentes phases de 

développement : levée, tallage, montaison, épiaison, etc. Les 
agriculteurs ont décrit ce qui se passe durant ces phases et les 
techniques à pratiquer pour assurer une bonne croissance. 

Le développement du blé est fonction de la température et de la 
photopériode. En année normale, il semble s'arrêter au cours du 
mois d'avril, d'où l'intérêt du semis précoce . 
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Le maïs devient mûr au plus tard durant le mois de septembre, 
même dans les régions humides du pays. 
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La maturation de la fève se fait vers le mois d'avril. 

9. MOISSON 

La moisson est une opération importante dans une 
exploitation agricole. Elle peut être manuelle ou mécanique. 
Au Maroc, il y a eu en 2001 une moissonneuse-batteuse pour 
1600 ha de céréales. Ceci correspond à un taux de 
mécanisation de 31,2% des exploitations pour les moissons 
(MAD REF, 2002c). 

La période de moisson des céréales d'automne doit être bien 
raisonnée. Elle est déterminée par le stade de maturation de la 
céréale ou en fonction de la période de l'année. Il semble que dans 
certaines régions, les céréales peuvent être moissonnées dès le 
début de mai. 
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La moisson et le battage des céréales d'automne doivent être 
terminés vers fin juin - début juillet, si non la production serait 
affectée. 
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Généralement, la récolte de la fève a lieu deux mois après la 
floraison. 
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Au Maroc, les pertes à la récolte sont assez importantes. En effet, 
le niveau global des pertes en grains du blé tendre, du blé dur et de 
l'orge se situe en moyenne à 3,19% du rendement réel à la récolte 
mécanique et à 5,42% à la récolte manuelle (Chafaï Elalaoui et al., 
1996). Par conséquent, il est important de veiller à réduire les 
pertes en grains à la récolte. 
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10. BESOINS EN EAU 

L'eau est une ressource vitale pour l'agriculture. Sa 
disponibilité donne une certaine assurance à l'agriculteur car 
il peut l'utiliser chaque fois que les cultures en ont besoin. 
En outre, l'agriculture en "bour" dépend étroitement des 
précipitations. Lorsque celles-ci font défaut, la récolte est 
souvent compromise. 
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Au Maroc, la surface irriguée est de 1..251.450 ha. La majorité des 
exploitations irriguées ont une superficie inférieure à 5 ha 
(MADREF, 2002c). 
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Au cours de la période mars - avril, qui correspond au stade 
montaison - épiaison des céréales d'automne, l'apport de l'eau est 
crucial. Effectivement selon Ouattar & Ameziane (1989), la phase la 
plus sensible au déficit hydrique des céréales d'automne se situe à la 
montaison - épiaison, suivie de la phase de maturation du grain. 
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L'excès d'eau entraînant un engorgement des sols a souvent un 
effet irréversible sur les cultures. 



Ismaïl BOUJENANE 31 

HORTICULTURE 

1. ARBORI CUL TURE FRUITIÈRE 

1.1. Généralités 

Grâce à ses fruits et à leurs vertus, l'arboriculture fruitière revêt 
une importance capitale. En 2001, la SAU globale occupée par 
l'arboriculture était de 8,8% se répartissant ainsi CMADREF, 
2002c) : 

- L'oliveraie .................................... 520.000 ha 
- L'amandaie ................................... 137.000 ha 
- Les plantations d'agrumes ..................... 7 4.000 ha 
- Les rosacées fruitières ......................... 61.500 ha 
- Le vignoble .................................... 49.500 ha 
- La palmeraie .................................. 46.500 ha 

Les productions moyennes réalisées sont comme suit (MADRPM, 
2000a ; MADREF, 2002c) : 

- La production oléicole : 560.000 tonnes, avec une production 
des olives de table de 89.000 tonnes et une production des 
huiles d'olives de 55.000 tonnes. 

- La production d'amandes en coques : 50.000 tonnes, soit 
10.000 tonnes d'amandons. 

- La production agrumicole: 978.000 tonnes. 
- La production de raisins: 252.600 tonnes, dont 196.000 tonnes 

de raisins de table et 56.000 tonnes de raisins de cuve. 
- La production dattière: 88.000 tonnes. 
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1.2. Période de plantation 

La première précaution à prendre par l'arboriculteur avant de 
planter les arbres est de protéger son champ par une haie pour 
éviter tout problème éventuel. 
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Pour permettre au système racinaire des arbres de mieux résister 
aux fortes chaleurs du printemps, la période limite de plantation 
des arbres est le mois de mars. Ainsi pour l'olivier, la période 
optimale de plantation se situe entre novembre et début mars. 
Cependant selon Loussert (1993), la meilleure période de 
plantation de l'olivier se situe en novembre - décembre dans les 
régions où l'hiver est clément et en février - mars dans les régions 
gélives en hiver. 
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Bien que la période optimale de plantation des arbres se situe 
avant le mois de mars, la plantation peut être effectuée à 
n'importe quelle période de l'année, si l'irrigation est possible. 
Quelqu'un avait dit : "Au Maroc, on plante un bâton, il vous donne 
un fruit". 
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Pour obtenir une bonne production, certaines précautions doivent 
être prises : irriguer au moment de la plantation et respecter un 
certain espacement entre les arbres. Ainsi, la densité de plantation 
de l'amandier en sec ne doit pas dépasser 350 arbres/ha dans les 
zones où la pluviométrie est de l'ordre de 450 à 500 mm/an et 200 
arbres/ha dans les zones où la pluviométrie est inférieure à 500 
mm/an (Loussert et al., 1989). 
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Le mois d'avril constitue la meilleure période pour la pollinisation 
du palmier dattier. 
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1.3. Taille des arbres 

La taille des arbres est primordiale en arboriculture. Selon 
Mainardi Fazio (1995), elle permet de: 

- répartir les branches le plus régulièrement possible afin 
d'exploiter au maximum l'espace et le soleil ; 

- réduire le développement du feuillage en retardant le 
vieillissement de la plante et l'éloignement de nouvelles 
ramifications par rapport à l'axe central ; 

- freiner la vigueur de la végétation, qui est inversement 
proportionnelle au démarrage et à l'importance de la floraison, 
et donc de la fructification ; 

- obtenir une production précoce, abondante, de bonne qualité, 
échelonnée dans le temps et prolongée. 

Par ailleurs, l'élimination des gourmands favorise la floraison. De 
même, l'effeuillage permet une deuxième fructification des 
rosacées si le mois de juillet n'est pas trop chaud (Moussa Ettalibi, 
communication personnelle). 

La taille hivernale s'effectue en période de repos végétatif de 
l'arbre. Ainsi, les oliviers sont taillés après la cueillette des fruit..;, 
c'est-à-dire de novembre à février. Toutefois, en zones d'altitude, il 



34 L'agriculture à travers l'oraliture 

est préférable de faire la taille en février - mars pour mettre les 
jeunes pousses à l'abri des gelées (Loussert, 1993). La taille de 
l'amandier est effectuée dès la fin de l'automne (novembre -
décembre) avant le débourrement des bourgeons (Loussert et al., 
1989). 

1.4. Autres techniques culturales 

Comme toutes les cultures, il est nécessaire de prendre soin des 
arbres fruitiers : travail du sol, apport d'engrais ou de fumier, 
irrigation, etc. 

L'olivier est souvent considéré par certains agriculteurs comme 
un arbre "forestier" qui n'a pas besoin de beaucoup d'entretien. 
Or, il a été démontré que pour réaliser une production élevée, 
l'olivier doit être bien entretenu et irrigué non seulement en été, 
mais aussi en hiver. Selon Loussert (1993), les irrigations 
printanières précoces permettent d'éviter le faible développement 
floral et l'avortement du pistil et de limiter l'alternance de 
production. De même, l'apport d'eau en été et en début d'automne 
évite que les fruits tombent, favorise leur grossissement et 
augmente le rapport pulpe/noyau. D'où l'intérêt de pratiquer la 
plantation en lignes pour faciliter l'irrigation et la cueillette. 
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La cueillette des olives ne doit pas se faire à coup de bâton. Comme 
l'olivier fructifie sur les rameaux de l'année précédente, la 
cueillette doit se faire de façon douce pour ne pas les détruire. 
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La cueillette des olives à but oléicole doit se faire à une période 
optimale qui garantit une bonne production d'huile. Pour ne pas 
diminuer le taux et la qualité de l'huile, la cueillette doit avoir lieu 
avant le mois de janvier. 
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1.5. Stades de floraison et de maturation 

Les périodes de floraison et de maturation varient d'un arbre 
fruitier à l'autre. 
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2. MARAÎCHAGE 

Au Maroc, la superficie globale occupée par les cultures 
maraîchères est d'environ 232.000 ha. La production maraîchère 
totale annuelle obtenue s'élève à 4,5 tonnes (MADREF, 2002c). 

L'oignon récolté en été donne une production généralement élevée 
lorsqu'il est planté durant le mois de février. 
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En hiver, la courgette et le melon doivent être déjà semés ou 
arrivés au stade de plantules afin d'éviter le risque du manque de 
pluies à la fin du printemps. 
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Pour obtenir des oignons de gros calibres, la densité des plants ne 
doit pas être élevée. 

L'oignon planté en hiver ne doit pas être irrigué après la fin du 
mois de juillet. 
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L'ÉLEVAGE 

1. AU SERVICE DE L'HOMME 

L'élevage revêt une importance de choix dans l'économie 
nationale. En plus des 62.4 70 éleveurs sans terre, il est pratiqué 
dans 74% des exploitations agricoles. De plus, l'élevage participe 
à hauteur de 2G% dans le Produit Intérieur Brut Agricole, soit 
environ 2,5% du Produit Intérieur Brut total. Il fournit environ 
20% du total des emplois agricoles et approvisionne certains 
secteurs industriels et agro-industriels en produits d'origine 
animale (lait, laine, peaux, etc.). 

Par ailleurs, grâce à ses effectifs importants : 2.565,5 milliers de 
bovins, 14.756,5 milliers d'ovins, 4.820,4 milliers de caprins 
(MADREF, 2002a) et 150 milliers de camelins (MADRPM, 1998b), 
l'élevage national procure aux alentours de 330.000 tonnes de 
viandes rouges et 1,130 milliards de litres de lait (MADRPM, 
2000b). Ainsi, le disponible à la consommation couvre 98% des 
besoins en viandes rouges, 90% des besoins en lait et 44% des 
besoins en beurre. L'élevage assure une production non négligeable 
de fumier nécessaire à la fertilisation des sols et à l'amélioration 
des rendements des cultures. En outre, avec ses 154,4 milliers de 
chevaux, 508,9 milliers de mulets et 1.007,3 milliers d'ânes 
(MADREF, 2002b), l'élevage procure la force de travail pour les 
exploitations, puisque les superficies travaillées à la traction 
animale restent encore importantes. Il assure également le 
transport des biens et des hommes. 
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La volaille et les lapins en élevage traditionnel procurent les œufs 
et la viande fournissant ainsi une partie non négligeable des 
protéines d'origine animale à la population. En 2001, 50.000 
tonnes de viande blanche, soit 20% de la production globale et 800 
millions d'œufs, soit 25,8% de la production globale, proviennent 
de l'élevage traditionnel (MADREF, 2002c). La production 
nationale de viande de lapin est d'environ 20.000 tonnes par an 
(Colin & Lebas, 1996). 
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2. CHOIX DES ESPÈCES D'ÉLEVAGE 

Dans le domaine de l'élevage, l'espèce élevée et la production 
pratiquée varient d'un éleveur à l'autre. À cet égard, la majorité 
des éleveurs semblent favoriser l'élevage des ovins aux dépens de 
l'élevage des bovins. Ce choix peut être expliqué par le rôle de 
trésorerie joué par les ovins par rapport aux bovins pour couvrir 
certaines dépenses (fêtes, travaux agricoles, etc.). Il peut être 
expliqué également par le fait que le taux de mortalité du cheptel 
était très élevé dans le passé, en raison du manque de vaccins et de 
traitements. Par conséquent, la perte d'un bovin pesait 
énormément lourd sur la trésorerie de l'éleveur que celle d'un ovin. 
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Rappelons qu'actuellement l'élevage ovin contribue pour près de 
40% dans l'approvisionnement du pays en viande rouge et 
constitue la principale source de revenu des agriculteurs dans 
plusieurs régions du pays. Le nombre des exploitations pratiquant 
l'élevage ovin s'élève à 781.563 et celui des exploitations 
pratiquant l'élevage bovin est de 768.960 (MADRPM, 1998a). 

3. ALIMENTATION ET PÂTURAGE 

Dans le passé, les disponibilités alimentaires pour le cheptel étaient 
essentiellement basées sur les parcours, la paille, les chaumes et les 
grains de céréales. Selon les conditions climatiques, celles-ci varient 
dans des proportions considérables d'une année à l'autre. De nos 
jours, les ressources alimentaires du cheptel au Maroc sont assez 
variées: parcours (35% des UF disponibles annuellement), cultures 
fourragères (10%), céréales (12%), sous-produits des cultures (23%) 
et sous-produits de l'agro-industrie (12%). 

Il est admis qu'une alimentation riche et abondante améliore les 
performances des animaux. Afin d'obtenir une production laitière 
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élevée, il est nécessaire de bien nourrir sa vache, surtout en 
fourrages verts. 
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La valeur nutritive varie d'un aliment à l'autre. Les fourrages 
verts augmentent le taux de matières grasses du lait et donc la 
production du beurre. La féverole semble intéressante pour 
l'engraissement des bovins. Les céréales (surtout l'orge) paraissent 
plus avantageuses pour l'engraissement des ovins. 
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L'alimentation des animaux sur parcours dépend essentiellement 
de la technicité du berger. Le changement fréquent des lieux de 
pâturage permet de diversifier les ressources alimentaires. Ceci 
favorise la croissance et l'engraissement des animaux. 
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Les caprins préfèrent les grands espaces pour leur propre nourriture 
plutôt que la stabulation permanente et l'alimentation à l'auge. 

':?_-.~.~ -~_, 9'_-.~;o :c_;W b~;'JI .:.J~ 
~lé.~ -~:J ~_;L.:.. :c_;W bJ;'JI :::J~ - - , 

4. AMÉLIORATION GÉNÉTIQUE 

Le choix des animaux d'élevage est basé essentiellement sur leur 
apparence externe. Les éleveurs traditionnels jugent les animaux en 
fonction de certains critères phénotypiques. Ils ont développé le sens 
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du coup d'œil et de l'observation pour sélectionner les meilleurs 
animaux. Ces éleveurs ont aussi une préférence pour les animaux de 
race pure parce qu'ils ont une apparence appréciable ou possèdent 
des caractéristiques intéressantes. Ils savent que le progrès 
génétique provient en grande partie du choix du bélier (mâle). 
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5. PROTECTION SANITAIRE DU CHEPTEL 

Dans le passé, la protection sanitaire du cheptel a énormément 
préoccupé l'éleveur traditionnel. Face aux nombreuses maladies 
qui touchent les animaux et en absence de vaccins et de produits 
vétérinaires, l'éleveur a eu recours aux traitements traditionnels 
pour guérir ses animaux. Les traitements les plus connus étaient à 
base du feu (cautérisation) et de potions préparées à partir de 
certaines herbes, de feuilles d'arbres, etc. 
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6. CONDUITE DU TROUPEAU 

Contrairement à l'élevage des animaux destinés à la reproduction, 
l'engraissement doit être de courte durée et doit concerner les 
animaux jeunes. De plus, il est recommandé d'arrêter 
l'engraissement à partir du mois de mai et de ne pas le pratiquer 
en été. 
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Vers le mois de mai, l'état d'engraissement des animaux est 
excellent et leur viande est de bonne qualité. Pour conserver la 
viande par la méthode traditionnelle ("Lakhliâ"), il est 
préférable d'utiliser la viande des animaux abattus en cette 
période. 

Il semble qu'il existe une relation négative entre la toison et 
l'engraissement des ovins. La tonte des ovins favoriserait leur 
engraissement et vice-versa. 

Une vache en lactation doit être traite quotidiennement pour 
maintenir la sécrétion du lait. L'éleveur qui s'intéresse à la 
production du beurre a intérêt à faire coïncider le vêlage de sa 
vache avec l'hiver, car c'est durant cette saison que la production 
de beurre est élevée. 

La réforme des animaux doit être systématique. Elle doit 
concerner les animaux malades, âgés et non productifs. Elle 
doit se faire de préférence au printemps pour profiter des 
cours du marché des animaux qui sont souvent élevés en cette 
saison. 
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L'instinct maternel semble plus développé chez la brebis et la 
jument que chez la chèvre. 
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L'achat des animaux malades ou en mauvais état en vue de les soigner 
pour les élever ou les vendre par la suite n'est pas recommandé. En 
effet, cette stratégie peut être à l'origine de l'introduction de certaines 
maladies non connues dans l'exploitation. Ceci provoquerait des 
pertes considérables au sein du troupeau initial. 
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Vu que les caprins occasionnent d'énormes dégâts à la végétation, 
il est conseillé de ne pas pratiquer l'élevage caprin dans les zones 
de cultures. 
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Lorsque le temps est beau, le cheptel doit sortir sur le parcours tôt 
le matin vers le lever du soleil et rentrer à l'enclos vers le coucher 
du soleil. Toutefois, quand le temps est brumeux, le cheptel est 
gardé à l'enclos jusqu'au réchauffement du pâturage. 
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Au printemps, les bovins sont piqués par le varan qui provoque 
l'hypodermose. Pour se protéger, ils courent dans tous les sens à la 
recherche d'un abri. Cette course folle occasionne souvent des 
pertes au sein du troupeau. 

Au Maroc, le secteur apicale revêt un grand intérêt. Avec 300.000 
ruches en 1999, il produit 2.500 tonnes de miel et 200 tonnes de 
cire (MADRPM, 2000b). La récolte du miel a lieu à la fin des 
grandes miellées dès que l'operculation est terminée afin d'éviter la 
cristallisation de certains miels dans les alvéoles (Blal, 1999). Au 
Maroc, elle a lieu au cours de la période fin printemps - début été. 
La récolte faite avant cette période aboutit souvent à de faibles 
rendements en miel. 
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IMPACT DU CLIMAT 

1. INTRODUCTION 

Le climat du Maroc est du type méditerranéen. Il est caractérisé 
par un hiver pluvieux et humide allant d'octobre - novembre à 
avril- mai et par un été sec et à fortes chaleurs s'étalant de mai à 
septembre. Les précipitations varient d'une année à l'autre et 
d'une région à l'autre. Elles fluctuent d'un peu plus de 1000 mm au 
Nord à 100 mm voire moins au Sud et de 400 mm à l'Ouest à 150 
mm voire moins à l'Est. 

La saison hivernale se caractérise par des températures moyennes 
minimales de 4 à 5°C dans les zones de plaines et des températures 
inférieures à 0°C en zones de montagne où il neige fréquemment. La 
saison estivale est réputée par ses températures élevées qui peuvent 
atteindre plus de 40°C dans les zones continentales du pays. 

Au Maroc, la conduite extensive de l'agriculture et de l'élevage est 
la plus dominante. Les productivités sont tributaires des 
conditions climatiques et varient dans des proportions 
considérables d'une année à l'autre. Le climat (précipitations, 
températures, vents, etc.) a un impact sur la population, les 
cultures et les animaux d'élevage. 

2. IMPACT DU CLIMAT SUR LA POPULATION 

Le paysan est très sensible à la sévérité du climat, surtout au froid 
de l'hiver. En effet, il n'est pas bien protégé du froid dans son 
habitation très modeste (tente, hutte, etc.). C'est pour cela qu'il est 
obligé de prendre les dispositions qui s'imposent plusieurs jours à 
l'avance afin de passer l'hiver sans encombre. 

©Actes Editions, Rabat, 2003 



46 L'agriculture à travers l'oraliture 

b, 0

-" tG 0 

-·.:. L,, ._.-~I L
0

l~IG th~ï i.JI , ILJJI . 
~-F. . J . - ~- -F 

;r:, ~ oY.-J 'l ,(Î J~ ~~IJ (Î J~ JglJJI ,~l~I ~ J 
-·.:. -~ 

F. '-;-l 

_[.;;:. L,, ··:.·q · L,, -~ L,, ·:'_q · G,, 'l~I ~ · c....--: 1.5 .) .Y"-" ~ J ~ - 1.5 Y'-'"'"' 1.5! ~ ~ 

- , - F c,, oJ...:.. -,-i_.;;~ L {i:, , (}; ..u.:.. ~ 
t~I U""Î~ J ç.lJI j-: .... ~; , (}; ~ J 

bJ~ b~~IJ b~ LJ~I ùfo 'b:J;i1 J 
b-,·;<

0

1) ..1:;.JI ~~ , b:J;ll _j 
· G 0 :.·11 ", Î <.11 ' , · 6 G · 6 u _.Y"-" ~ ~ (..)""~ u - - u -

_·, '!.:. ~ G · -· 1 ~ î , :,~ , · 6 
(;:_,.,.....,.- -- J ~ J (;:..,,....Y. u -

~ 0.yo ~ ~J <b~ 0

.yo ~ b~ 'ç.\<;,';,11 J 
1fa. .&.~ 

0

J.._:.. , 1:i:_,1 bJ~l:i Jt;;DI J 
L<'lJ ~....i.i~l~lJ, ~~l~lJ, I"· _;.ll:i.<'lJ ~ J.J -, , .J - , ..>Y~ "'1t"' 

.)~ ç.l\'ï.ll 

·6 ~ GÎ7 ·6 °hl '·6 I.~ GÎ7 ·6 ·~1 u_ -~- u_ ..> J u_ i.J7""~- u_ ..> 

, ~I G , Li. 
Y- t -· Y- -

Toutefois, en dehors de la période du grand froid, les 
températures sont clémentes et l'individu peut faire ce que bon 
lui semble. 
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Le mois d'avril était souvent craint par la population rurale pour 
deux raisons essentielles : 

- c'est une période de soudure qui coïncide avec l'épuisement des 
stocks de céréales de la campagne précédente et se situe avant la 
moisson de la campagne en cours ; 

- il est caractérisé par des journées longues. 
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3. IMPACT DU CLIMAT SUR LES CULTURES 

Les agriculteurs sont conscients des périodes critiques pour les 
différentes cultures, en l'occurrence les céréales. Pour réaliser des 
rendements élevés, il est nécessaire que la pluie tombe en quantité 
suffisante pendant ces périodes. 

Ainsi, on constate que la céréaliculture dépend étroitement des 
précipitations de la période allant de janvier à avril. Ce qui rejoint 
la conclusion d'Ouattar & Ameziane (1989) selon laquelle la phase 
la plus sensible au déficit hydrique des céréales d'automne se 
situe à la montaison-épiaison, suivie de la phase de maturation du 
grain. 
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La qualité de la campagne agricole est conditionnée par certains 
phénomènes naturels (ravageurs, "chergui", etc.) qui affectent les 
rendements des cultures et les productions animales. 
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La neige et les pluies précoces sont favorables aux cultures et à 
l'alimentation de la nappe phréatique. 

L'oléiculture est également influencée par le climat. La production 
d'olives ne peut être correctement prédite qu'à partir de la fin de la 
période "Assamaime". 
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Les orages d'été ont des effets néfastes sur la vigne. 

Lorsque les conditions climatiques (pluie et température surtout) 
sont optimales en automne, c'est un signe positif que la campagne 
agricole sera bonne. 
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La prédiction de la qualité de la campagne agricole sur la base de 
l'état des cultures en début du cycle n'est pas souvent fiable. En 
agriculture extensive, qui dépend des conditions climatiques, les 
techniques culturales ne sont pas suffisantes à elles seules pour 
garantir une bonne production. Il faut également que l'année soit 
pluvieuse. 

Pour répartir les risques et ne pas avoir de surprises à la fin 
de la campagne agricole, en raison du retard des pluies au 
début de la campagne ou du manque de pluies à la fin de la 
campagne, il est recommandé de pratiquer aussi bien les 
cultures d'automne que de printemps. 
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4. IMPACT DU CLIMAT SUR L'ÉLEVAGE 

Au niveau national, la majorité des mises bas des animaux 
d'élevage ont lieu entre novembre et janvier. Les pluies précoces 
scmt favorables à l'élevage car la poussée de l'herbe sur les 
parcours coïncide avec la période des mises bas des femelles et de 
la croissance des produits. Ceci se traduit par des performances 
laitières et pondérales élevées et par des taux de mortalité faibles. 
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Le froid hivernal a des effets néfastes sur les performances et la 
viabilité des animaux. Excepté les ovins qui sont relativement 
protégés par leur toison, les autres espèces, surtout l'espèce caprine, 
craignent énormément le froid, spécialement celui de janvier. 
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5. PRÉVISIONS MÉTÉOROLOGIQUES 

Faute de moyens scientifiques pour faire des prévisions 
météorologiques fiables, les "fellah-kessab" se sont basés sur 
certains phénomènes naturels pour y arriver. 

Vu l'importance de la météorologie dans l'agriculture et l'élevage 
traditionnels, ce domaine a été largement traité puisque les 
prev1s10ns météorologiques permettent au paysan de 
programmer ses activités agricoles et de choisir le moment 
opportun pour les réaliser. Certaines de ces méthodes de 
prévision sont valables à court terme, d'autres sont applicables à 
long terme. 
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La connaissance des saisons, de la longueur du jour et de la nuit, 
du début et de la fin des grandes périodes agricoles, des périodes 
du froid et de grande chaleur est basée également sur des 
phénomènes naturels. 

D'autres adages relatifs à la météorologie sont connus. Ils ont 
pour but des conseils, des remarques générales ou des 
espérances. 
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GESTION 

1. RAPPORTS SOCIAUX 

Dans le domaine agricole, plusieurs contrats d'association sont 
passés, souvent de façon orale, entre un propriétaire et un 
''khammès" (ouvrier agricole), entre un éleveur et un berger, etc. Pour 
éviter les malentenJus qui peuvent survenir au cours de la période de 
l'association, il est indispensable de se mettre d'accord sur les 
différentes clauses du contrat avant d'entamer l'opération d'association. 
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L'association ou le partenariat est souvent une source de discordes. Si 
les conditions et les moyens le permettent, il est préférable de l'éviter. 
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Certains agriculteurs recrutent des ''khammès" pour assurer 
certaines tâches agricoles, d'habitude les plus pénibles et les plus 
ingrates. Il y a souvent des conflits entre les deux associés. Ceci 
pousse certains agriculteurs à effectuer eux-mêmes le travail plutôt 
que de faire appel à un ''khammès". 
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Lorsqu'il y a plusieurs ouvriers, la compétition entre eux les pousse 
à fournir plus d'efforts pour avoir la bénédiction du patron. Celui­
ci est ainsi ravi car l'opération agricole avance plus rapidement que 
prévu. 

2. GESTION DE L'EXPLOITATION 

Le paysan pratique une agriculture extensive qui se base 
essentiellement sur les précipitations. Souvent, il attend l'arrivée 
des pluies pour semer sa parcelle. 
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L'agriculture en "bour" a une production aléatoire, car elle dépend 
principalement des précipitations. Une bonne campagne agricole 
n'a lieu qu'après une succession de mauvaises campagnes. 
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Une bonne gestion de l'exploitation exige que certaines précautions 
soient prises au moment de la vente, de l'achat, de l'investissement, etc. 
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Il est souvent prudent de ne pas recourir aux crédits pour financer 
une opération agricole. D'ailleurs, l'expérience malheureuse que 
certains agriculteurs ont vécue avec certains organismes de crédit 
témoigne de l'extrême prudence dont l'agriculteur devrait faire 
preuve lors de l'utilisation de l'argent perçu. 

3. GESTION DU TRA V AIL 

Pour réaliser des productions élevées en agriculture et en élevage, le 
"fellah-kessab" doit fournir de grands efforts et bien conduire ses 
cultures et son élevage. Les rendements obtenus et les productivités 
réalisées sont souvent le fruit des choix qui sont faits, du travail qui 
est fourni et des stratégies qui sont adoptées. La paresse et la 
tricherie n'ont pas de place en agriculture. 
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4. PHILOSOPHIE DE L'EXISTENCE 

D'autres proverbes touchant à l'agriculture traditionnelle ou utilisant 
des termes agricoles sont disponibles. Mais puisqu'il n'était pas 
possible de les insérer dans l'une des parties précédentes, on a jugé 
utile de les grouper sous une rubrique à part pour montrer que les 
Marocains, même des villes, sont très imprégnés par l'agriculture et la 
campagne. Ils utilisent des proverbes en relation avec l'agriculture et 
l'élevage pour exprimer une idée qui n'a rien à voir avec ces domaines. 
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SAVOIR LOCAL ET SES USAGES 

La richesse du patrimoine culturel marocain en proverbes, adages et 
dictons en relation avec l'agriculture montre que cette activité est très 
ancienne dans le pays, qu'elle est pratiquée depuis plusieurs siècles 
et qu'à l'origine le Marocain est un terrien très attaché à la terre. 

Au fil des années, les agriculteurs traditionnels ont observé, étudié, 
vérifié et appliqué des techniques et des méthodes à leur agriculture 
et élevage. L'ensemble des connaissances et des constatations qui 
ont résulté de plusieurs années d'expérience ont été synthétisées 
sous forme de dictons courts, facilement retenus par tout le monde 
et capables d'être transmis d'une génération à l'autre. Les 
agriculteurs traditionnels avaient un savoir-faire technique. Ils se 
basaient sur l'expérience de ceux qui les ont précédés pour réussir 
une activité agricole. Généralement, ces proverbes, adages ou 
dictons ont concerné l'agriculture de subsistance et le mode de vie de 
l'agriculteur. Ainsi, ils se sont intéressés aux productions vivrières 
(céréaliculture, arboriculture, élevage, etc.) et aux techniques 
agricoles ùt pastorales qui s'y rattachent. Ils ont donné aussi 
beaucoup d'importance au climat et à son impact sur l'Homme, les 
cultures et les animaux d'élevage, sans oublier les rapports sociaux, 
la gestion de l'agriculture et l'incitation au travail. 

Cette masse de proverbes liés à l'agriculture indique aussi que les 
agriculteurs traditionnels étaient très studieux et attentifs. À 
travers les différentes expériences qu'ils ont vécues, ils ont cherché 
à améliorer les techniques culturales et pastorales utilisées et à 
développer d'autres, afin d'augmenter les productions des cultures 
et la productivité des troupeaux. 

L'évolution de l'agriculture marocaine peut être également 
appréhendée par l'étude de ces proverbes. Effectivement, on se 
rend compte actuellement que celle-ci est passée par différentes 
étapes et qu'elle a parcouru un long chemin. Cette agriculture a 
évolué d'un système exclusivement extensif, basé sur les 
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précipitations et sur les techniques de production rudimentaires, à 
un mode où se mélangent les systèmes intensifs et modernes et qui 
repose sur les techniques de production très avancées et variées. 

Lorsqu'ils sont confrontés aux principes de l'agronomie moderne, on 
se rend à l'évidence que ces proverbes ne sont pas simplement des 
paroles non fondées ou des slogans vides. Mais, qu'il s'agit plutôt de 
lois généralement correctes et fiables. Les informations, les 
connaissances et les observations qui sont contenues dans ces 
proverbes témoignent d'un sens de l'observation dont les agriculteurs 
traditionnels ont fait preuve et d'une grande maîtrise des moyens et 
des techniques de production malgré qu'elles soient basées sur 
l'observation et sur des méthodes traditionnelles et empiriques. 

Ces proverbes sont restés fiables et ont gardé leur importance au fil 
des années parce que les conditions climatiques n'ont pas connu 
d'énormes perturbations. Toutefois, durant le 20ème siècle, et surtout 
sa 2ème moitié, le changement drastique du climat, causé 
essentiellement par la pollution de l'environnement, la 
déforestation, etc., a fait que les proverbes, qui se basent sur des 
saisons bien distinctes et un climat inter-annuel régulier, sont 
devenus peu précis et, petit à petit ils ont commencé à perdre de leur 
intérêt. En outre, l'amélioration du mode de vie des habitants 
(habitations en dur, électricité, eau potable, etc.), l'urbanisation et le 
développement d'une agriculture moderne, basée sur des techniques 
nouvelles et des moyens de conduite modernes et intensifs 
(irrigation, utilisation des engrais chimiques, produits 
phytosanitaires, moyens de traction puissants, élevage intensif basé 
sur la stabulation permanente, ressources alimentaires variées) ont 
fait que certains proverbes sont devenus caducs. Néanmoins, la 
majorité des proverbes gardent toute leur importance et restent 
valables malgré l'évolution de l'agriculture marocaine, car ils 
permettent de fournir des conseils et de mettre à la disposition de 
l'agriculteur des stratégies et des techniques de gestion de son 
agriculture et de son élevage. De plus, environ 50% de la population 
marocaine vit à la manière traditionnelle dans le monde rural et 
reste, par conséquent, largement concernée par ces proverbes. 

Dans le passé, les proverbes ont été utilisés pour divulguer 
l'information auprès des agriculteurs en l'absence de moyens de 
communication audiovisuelle et de services de vulgarisation en 
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bonne et due forme. Maintenant que ces moyens de diffusion et de 
vulgarisation sont disponibles, les proverbes ne doivent pas 
être totalement ignorés. Ces proverbes recèlent d'innombrables 
informations riches en leçons qui restent utiles pour l'agriculteur 
d'aujourd'hui afin d'améliorer ses productions, le vulgarisateur 
agricole pour bien illustrer ses propos et faire passer facilement son 
message, le sociologue pour comprendre la société et l'agriculture 
anciennes et aussi le climatologue pour étudier les changements 
climatiques qui ont eu lieu. C'est une synthèse de connaissances, 
d'expériences et de situations vécues par plusieurs générations 
durant de nombreux siècles. La vulgarisation agricole devrait 
s'intéresser aux proverbes et faire des études prospectives pour 
intéresser les jeunes à l'agriculture. Par conséquent, ces proverbes 
ne doivent pas être négligés, mais devraient faire l'objet d'études 
approfondies pour comprendre l'agriculture traditionnelle et le 
mode de vie des marocains dans le passé. Un éclairage nouveau sur 
l'histoire du patrimoine culturel de la population marocame 
pourrait mieux cerner la stratégie à adopter pour un 
développement positif du monde rural. 

Signalons que de nombreux proverbes en relation avec 
l'agriculture existent également en langue berbère. Cependant à 
leur lecture, on constate qu'ils correspondent à certains proverbes 
utilisés en arabe, puisqu'ils s'intéressent au même thème, ont la 
même signification et visent un objectif similaire. Le fait de 
trouver les mêmes proverbes en langues berbère et arabe indique 
qu'il y a eu un échange d'information entre les différentes 
communautés marocaines et prouve également qu'il y a eu une 
bonne diffusion et une importante circulation de l'information 
agricole auprès de toutes les couches de la société sans exception. 

L'étude de ces proverbes peut être une occasion pour débattre, 
s'intéresser et approfondir la sociologie rurale. Il faut refaire un 
travail de fonds pour combler la lacune de la diffusion de 
l'information et assurer un certain développement. Il serait utile 
de découvrir la population rurale en approfondissant la sociologie 
rurale à travers les proverbes agricoles. Dans notre pays, une 
culture autre que citadine existe. Il s'agit de la culture du monde 
rural, la culture du terroir qu'il est néces.saire d'étudier, 
d'approfondir et de comprendre pour servir une population rurale 
qui représente pas moins de 50% de la population globale. La 



64 L'agriculture à travers l'oraliture 

culture agraire fait partie intégrante de la culture au sens large ; 
c'est l'art de transformer le milieu naturel pour la production des 
végétaux et des animaux utiles à l'homme. 

Jusqu'à présent, l'information agricole a circulé dans un seul sens ; 
du technicien vers l'agriculteur. Or, lorsqu'on souhaite faire du 
développement rural, il faut aussi être à l'écoute des couches à servir. 
Les agriculteurs ont de nombreuses expériences agricoles à partager. 
Le technicien est appelé à les acquérir et à les assimiler afin de 
pouvoir les diffuser. C'est de cette façon que l'information peut 
circuler dans le sens inverse. Pour pouvoir agir et transformer, les 
techniciens doivent respecter les choix des agriculteurs et 
comprendre leurs stratégies et leurs actions. 

Derrière les proverbes, il y avait aussi des métiers et tout un savoir­
vivre et un savoir-faire. Ainsi, les crieurs publics comme les 
"conteurs" étaient des vulgarisateurs qui ont su diffuser bon nombre 
d'informations durant les derniers siècles. À l'heure du numérique, 
où la publicité coûte les yeux de la tête, tout en restant inaccessible 
au monde rural, ne serait-il pas utile de ressusciter ces conteurs et 
diffuseurs publics pour dynamiser le développement rural à moindre 
frais (Moussa Ettalibi, Communication personnelle)? 

En définitive, les proverbes et les dictons agricoles constituent une 
richesse culturelle, scientifique et technique. Ils nous donnent une 
idée sur l'agriculture traditionnelle. Ils apportent des informations 
d'une grande importance pour orienter nos stratégies sur les plans 
agricole, social et environnemental. Le patrimoine drainé par ces 
proverbes fait partie de la longue Histoire de notre pays. Encore 
faut-il s'activer pour le sauvegarder tant qu'il y a encore quelques 
témoins ayant vécu cette oraliture. 
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